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L'utilisation de la morphine, le plus puissant des antalgiques, reste problématique. Elle est encore souvent sous utilisée ou mal utilisée par le monde médical et enfin, elle fait peur au public…

Schématiquement, les adolescents craignent de devenir "drogués" et les parents assimilent morphine à phase terminale.

Même quand ces questions sont abordées oralement avec l'équipe, les familles se posent beaucoup de questions sur la morphine et ses risques sans toujours oser se renseigner auprès des soignants. C'est sur la proposition du docteur Barbara Tourniaire
, et avec le soutien de la Fondation CNP que nous avons donc entrepris de réaliser un document illustré pour les familles, pour leur permettre de mieux comprendre l'utilisation de ce médicament et pour qu'elles disposent d'un support leur permettant d'intégrer ces notions à leur propre rythme.

Certes, on pourrait penser qu'il est "dangereux" de mettre ce médicament en avant plutôt qu'un autre et que l'on risque de perpétuer ce statut particulier… Mais les faits sont là, pour l'instant, la morphine n'est pas considérée comme un médicament comme les autres... même son nom est équivoque, morphine peut s'entendre "mort fine".

Notre association a déjà réalisé une fiche d'information sur la pompe PCA, mais il semble que ce document qui explique plutôt la technique, n'est pas suffisant pour rassurer les enfants et les parents sur l'utilisation de ce médicament.

Il est donc essentiel d'informer sur ce produit, dans l'espoir que dans un proche avenir cette communication ne soit plus nécessaire.

Les objectifs de cette fiche 

· Proposer aux enfants et aux parents un document d'information pour démystifier sans banaliser ce médicament.

· Rassurer les enfants, les adolescents, les parents et faciliter une meilleure prise en charge de la douleur.

· Informer les professionnels de santé, dans le cadre de leur formation initiale ou continue.

· Favoriser le dialogue et la confiance entre enfants, parents et soignants.

Quel contenu ?

Plusieurs messages sont importants à mettre à la portée des familles quel que soit l'âge de l'enfant, qu'il puisse ou non lire lui-même le document.

La morphine, un médicament pour avoir moins mal

Le titre et l'introduction rappellent que la morphine est un médicament et non une drogue. Les quatre illustrations de la première page présentent des contextes d'utilisation très différents et des enfants d'âges variés.

Combien faut-il m'en donner ?

Cette double page explique précisément à l'enfant comment le médecin et l'équipe soignante vont trouver la "bonne" posologie de la morphine. C'est le seul médicament qui n'a pas de posologie maximale. C'est une question de balance, il faut trouver le point d'équilibre : la dose de départ doit être régulièrement réadaptée au niveau de la douleur pour que le médicament soulage le plus possible sans trop d'effets secondaires. Après administration de la dose initiale, trois situations sont envisageables : l'augmenter, la conserver ou la diminuer.

Comment est-ce qu'on la donne ?

La forme galénique de la morphine est certainement ce qui importe le plus à l'enfant. Il a besoin de savoir, si cela va lui faire mal, si cela a mauvais goût, si cela va gêner sa liberté de mouvement, si oui pendant combien de temps ? etc … 

Les différents modes d'administration sont présentés : voie intraveineuse (perfusion et pompe PCA), voie orale (solution, comprimé, gélule) et voie péridurale. 

Les bénéfices de chacune de ces voies sont précisés : par exemple "la perfusion permet de te soulager rapidement même si tu ne peux rien avaler et d'adapter le traitement. La perfusion n'est pas synonyme de gravité".

Est-ce que la morphine agit vite ?

Les notions de morphine à assimilation lente ou rapide, d'inter doses sont complexes, mais il est pourtant nécessaire que l'enfant ou sa famille comprennent : pour éviter qu'ils s'inquiètent, qu'ils sollicitent inutilement l'équipe soignante et pour faciliter un éventuel suivi à domicile…. Les principales spécialités pharmaceutiques sont citées et leurs durées d'actions indiquées. 

Les morphiniques qu'est-ce que c'est ?

La morphine est replacée dans la famille des morphiniques : le palier 2, la codéine et la nalbuphine, le palier 3, le fentanyl et l'hydromorphone. Nous précisons que le patch doit toujours faire suite à une administration préalable, orale ou intraveineuse. 

Quels sont les effets indésirables ?

Nous rappelons que la morphine n'est pas le seul médicament à provoquer des effets secondaires indésirables, l'aspirine et les antibiotiques aussi ! Connaître à l'avance ces effets peut permettre aux familles d'être plus attentives, de mieux anticiper et d'aider les équipes soignantes à ajuster le traitement. Les effets secondaires les plus courants sont décrits succinctement par la voix de l'enfant "ça me fait dormir", "ça me gratte partout"… et le message donné aux enfants est simple : en parler rapidement à l'équipe soignante, des solutions existent pour les contrôler. 

Questions/réponses …

Les deux dernières pages reprennent sous forme d'une dizaine de questions/réponses les interrogations courantes des familles (toxicomanie, addiction…), les points importants qui complètent l'information (utilisation de la morphine en ville, durée possible du traitement…), corrigent certaines idées fausses (on peut donner de la morphine aux bébés, ce n'est pas un médicament réservé à la phase terminale…).
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